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La Journée
e laMarseillaise

H»*-

Rouget de Vlsle au Vanlîjêon
Le Conseil Municipal de Paris et le Conseil

d'Arrondissement de Sceaux se rallient
à cette manifestation nationale

La journée de la Marseillaise aura lieu
-■c 1-4 juillet.
A l'occasion de la Fête Nationale, les cen¬

dres de Rouiget de L'Isle seront transférées
au Panthéon.
Telles sont les décisions que va prendre

le gouvernement et qui seront soumises,
avant la fin de cette semaine, à l'approba¬
tion du Parlement, sous la forme d'un pro¬
jet de loi. ,■
Deux manifestations ont eu lieu, hier, en

faveur de la journée de la Marseillaise,
L'une, au Conseil municipal de Paris. M.

lienri Rousselle a déposé cette proposition
qui a été adoptée par acclamations ;
'« Le Conseil émet le vœu qu'à l'occasion
<lu 14 juillet, les cendres de Rouget de L'Isle
; oient transférées' au Panthéon- »
L'autre, au Conseil d'arrondissement de

1 Sceaux.
Cette assemblée, où sont représentés les

' habitants de Ohoisy-lè-Roi, a prononcé
l'avis le plus favorable à propos de la ma¬
nifestation de la Marseillaise-
Un outre, elle a délégué, pour v assister,

i son bureau, 4 la tête duquel se trouve M.
lu docteur Lombard, réélu président à
l'unanimité.
Tout le monde est d'accord en France

pour demander le transfert des restes de
Louget die L'Isle au Panthéon.

M. HENRI ROUSSELLE
Conseiller municipal de Paris

A l'issue de la séance au cours de laquel¬
le le conseiller du 13' arrondissement a
fait adopter son vœu, nous avons pu nous
entretenir quelques instants avec lui :
— Que pensez-vous de la journée de la

Marseillaise préconisée par le Bonnet
Rouge ?
— Je ne puis que l'approuver complète¬

ment, absolument. Rienjie doit être négligé,
à l'heure actuelle, nour exalter le senti¬
ment patriotique dans la population pari¬
sienne. La Fête Nationale, celte année, ne
sera pas seulement la journée du 14 juilléî.
File sera surtout la journée de la Marseil¬
laise- Aucune apposition ne peut s'élever
contre ce beau projet. Cette cérémonie sera
grandiose et inoubliable, car le peuple de
Paris tout entier y participera,
A l'occasion de cette fête, j'ai demandé

— et le Conseil municipal s'est rallié à ma
proposition, — que. l'on répare le clief-
t'œuvre de Rude, à l'Arc de Triomphe. No¬
tre belle Marseillaise ne sera plus désar¬
mée. Gomme autrefois, son glaive vengeur
brillera sous le clair soleil du 14 juillet ' »

M. POIRIER DE NARÇAY
Député de Paris

Nous avons eu le plaisir de rencontrer le
représentant du 14e arrondissement. On sait
qu'il faisait partie de la délégation parle¬
mentaire qui a présenté aux ministres les
vœux 'de la population parisienne à propos
d' la journée de la Marseillaise.
— Approuvez-vous l'initiative du Bonnet

Pouge au sujet du transfert des cendres de
Rouget de L'Isle au Panthéon ?

— C'est une œuvre excellente qjie celle
que vous avez entrepiîse- L'apothéose de

la Marseillaise, le jour de la Fête Nationa¬
le, sera une manifestation splendide^ do
Cuncor.de et d'union sacrées. Tous les Fran¬
çais. sans distinction de croyances, d'opi¬
nions et d© partis, acclameront le nom de
Rouget de L'Isle. Nous avons demandé au
président du Conseil si, à l'occasion de la
journée de la Marseillaise, il ne serait pas
possible de procéder, devant le peuple de
Taris, à la décoration solennelle d'un ou de
p.usieurs drapeaux. Cette question sera
■soumise à la bienveillante attention du gé-
léral en chef. Entre autres avantages, la
glorification populaire de Rouget de L'Isle
montrera à nos ennemis que la capitale,
loin d'être abattue, est toujours aussi ,fière,
ér.ergique et résistante. Tous les ministres
sont .favorables à cette belle manifestation
oui rappellera les grandes cérémonies de
la Révolution. »

Mlle MARTHE CHENAL
de l'Opéra-Comique

La Marseillaise ! Incarnation vivante de
notre hymne national, la délicieuse artiste
qu, depuis le début de la guerre, clivante
devant les foules enthousiastes do l'Opéra-:
Comique et 1ns soldats blessés (lu Troca-
déro, l'œuvre glorieuse de Rouget de L'Isle,
nous a adressé la lettre suivante :

« J'applaudis d© tout mon cœur de Fran¬
çaise à votre magnifique initiative qui con¬
siste à faire du 14 juillet 1915 l'apothéose
de la Marseillaise !

« Aucune manifestation ne saurait être
vitts belle et plus grandiose que la transla¬
tion des cendres de Rouget de L'Isle au
Panthéon, accompagnées par un million, de
poitrines entonnant notre immortel et glo¬
rieux hymne national 1

« Croyez, Monsieur, à l'assurance de mes
plus enthousiastes sentiments. >»
T.jF journée de la Marseillaise rencontre

l'&sisefitîment général de la presse pari¬
sienne.
Parmi les journaux qui ont parlé de cette

manifestation, citons : le Matin, Excelsior,
le Radical, le Petit Journal, la Pairie et
l'Intransigeant.
Notre confrère Georges Montorgueil a

consacré dans l'Eclair un article à la Mar¬
seillaisau Panthéon, dont nous" extrayons
cttte phrasé :

« Il n'est pas impossible que les restes
de Rouget die L'Isle soient portés ou Pan¬
théon, le 14 juillet. L'idée est dans l'air. Si
ou doit la réaliser autant ce 14 juillet-ci
qu'uni autre ; alors que la Marseillaise em¬
prunte 4 l'héroïsme de nos soldats toute sa
sigaification. Ils la chantent, ils meurent
en la cîrantant. Ce sont eux qui portent la
Marseillaise au Panthéon. »

Georges Montorgueil a raison
On ne retrouvera pas, dans noire histoire,

de moments plus propices, pour glorifier là
Marseillaise- La manifestation du 14 juillet
sera un hommage suprême! redéu à tous
ceux qui sont tombés, les armes à la main,
aux son® de notre hymne glorieux.
Tous 'les .soldats morts pour la Patrie en¬

treront au Panthéon avec la Marseillaise i
Léo Poldès.

Les Réformés
N° 2 de 1915

3ne question de justice et d'équité
M. Henri Ga/H demande que /es dé¬

cisions prises à leur égard
soient définitives

Nos lecteurs se souviennent de la campa¬
gne menée par le Bonnet Rouge en faveur
des soldats réformés numéro 2 à partir du
Ur janvier 1915 et à la suite de~"Élessures
ou de maladies contractées sur le front.

Ces braves gens ont fait leur devoir.
Ils ont été atteints au service de La Pa¬

trie.
Après un examen extrêmement minu-

t'eux, les Commissions de réforme les ont
déclaré désormais inaptes 4 tout service
ir ilitairc.
Nous avons demandé — et l'opinion pu¬

blique tout entière avec nous — que l'on
ose 4 ces hommes, non visés par la loi du
G avril, qu'ils peuvent, sans craindre un
rouvel examen, participer à la reprise due
affaires et coopérer à 'a prospérité écono¬
mique de la France.
. Notre enquête a démontré que le Parle¬
ment, à l'unanimité presque alfeolue. était
avec nous et s'opposerait à tout projëFde
io: tendant 4 inviter les réformés de 1915
4 comparaître, encore une fois, devanf les
médecins militaires.
Des personnalités fêfles que M. Doizy,

président de la Commission d'hvgiène 'Je la
Chambre, le docteur Galup, sénateur, Dal-
b'ez Charles Bernard, Gandace. Bonvçri,
députés, onF"éondamné formellement, tout
r.cuvel examen des réformés numéro 2
de 1915.
Enfin, un certain nombre de députés, ap¬

partenant aux opinions les plus diverses,
ont demandé 4 M. le ministre de la Guerre,
par la voie du Journal officiel, de donner
satisfaction 4 1 .opinion publique en décla¬
rant solennellement que les décisions prises
6 partir du 1er janvier 1915, nar les Commis-
s-ons rie réforme, étaient définitives et-ir¬
révocables.

M- Aristide Jobert, socialiste unifié,
(erres M. Victor Dalbiez, radical-socaliste,

après M. Amêdée Peyroux, progressiste. M.
Henri Galli, nationaliste, et vice-président
de la Ligue des Patriotes, vient de poser
la question des réformés numéro 2 de 19fa
4 M. Millerand dan,s les termes suivants :

<< M. Henri Galli, député, expose 4 M. lé
ministre de la Guerre la situation malUSfi-
me des soldats réformé numéro 2 depuis
îe 1er janvier 1915. à la suite de ma-Wlies
et demande s'il ne serait pas équitable, en
raison des garanties qui ont entouré les
opérations des commissions de réforme en
R15, de déclarer que ces hommes ne seront
pas soumis 4 de nouveaux examens, et crue
les décisions prises à leur égard peuvent
êlre considérées comme définitives. »

^,PPS somn"iès persuadés que la réponsedo M. le ministre de la Guerre sera affir¬
mative
Elle nie peut être qu'affirmative.
Cotre excellent collaborateur, M le dor-

teu.r Amédée Peyroux, député do la Seine-
Inférieure, a constitué un dossier, avec le
concours du Bonnet Rouge- qui «montre
cembien la situation des réformés numéro ?
de 1915 est intéressante et mérite d'être exa¬
minée par M. Millerand, avec la plus bien-
cillante attention.
Si 1 on a besoin d'hommes en ce moment,

ce nest pas dans cette catégorie que pour¬
ra s accomplir le recrutement nécessaire.
Les reserves dans les dépôts et l'applica¬

tion bien comprise de la loi Dalbiez four¬
niront un contingent assez suffisant pour
que Ion puisse déclarer, «ans aucun incon¬
vénient, comme le demande si justement
et si clairement M. Henri Galli <, que les ré¬
formes numéro 2 de 1915 pe seront pas sou¬
mis 4 de nouveaux examens et que les dé¬
cisions prises à leur égard peuvent <Sre
considérées comme définitives. »

— 5—«+o—ç . _

Un nouvel attentat à New-^ork
. New-York, 6 juillet. — Un individu tenfa
de faire sauter, hier soir, les bureaux prin¬
cipaux de la police, à New-York.
La bombe de dynamite qu'il avaTr-Sa»

sée dans ce but endommagea fortement en
éclatant, tout l'édifice. '
L'auteur de cet attentat a réussi 4 disDa

raltrc après avoir déposé saft engin ac¬
tionné sans doute par un mécanisme d'hor¬
logerie ou tout simplement à renversement
Personne n'a été blessé. On suppose que

l'attentai est dû 4 la vengeance d'anardhi;
les récemment condamnés. -

De 3 à 6 heures
Nouvelles de province

LA MARINE DE GUERRE A TOULON
Toulon, 6 juillet. — La troisième sous-

commission de la marine de guerre, à la
Chambre des Députés, présidée par M.
J.-B. A'bel, député de Toulon, est arrivée
à midi à Toullon. Elle commencera ses en¬
quêtes cet après-midi.
La sous-commission, qui comprend parmi

ses membres MM. Chaumet, député de la
Gironde ; Ignace et Navarre, députés de la
Seine, et Berbhon, député du V-ar, a pour
mission de s'occuper des questions sui¬
tes. : 1. L'organisation du travail dansées
arsenaux des port® de guerre et dans les
établissements hors des ,ports ; 2. Le fonc¬
tionnement du service 'de santé maritime ;
3. Les marchés de la marine.

Nouvelles de Hollande

UN ZEPPELIN QUI PASSE
'Amsterdam, 6 juillet. — Le Nieuwe Rot¬

terdam Courant apprend qu'un grand diri¬
geable a passé aiui-dessus de Groninigen,
hier soir, à sept heures, allant vers l'est.

Nouvelles des Dardanelles

LE GENERAL EIMAN VDN SANDERS
BLESSE

Londres, 6 juillet. — Les journaux repro¬
duisent une dépêche d'Athènes d'après la-
quel le général Limon von Sonders aurait
été blessé aux Dardanelles.

Les Serviteurs de l'Etranger d)

Nouvelles de Suisse

UN JOURNALISTE GERMANOPHILE
SE RETIRE

Genève, 6 juillet. — Le conseiller natio¬
nal Sigg, de Zurich, annonce aux lecteurs
<, j Vorwaerts suisse qu'il abandonne la di¬
rection die l'organe socialiste. Dans son ar¬
ticle d'adieux, M- Sigg, qui est d'origine al¬
lemande, fait entendre quie le conflit des
opinions au sujet de la guerre lui a fait ren¬
contrer, dans ses fonctions journalistiques,
de® désagréments qui le déterminent à la
retraite.
A l'opposé des organes socialistes de Ge¬

nève et de Berne, qui combattent les pro¬
cédés allemands, le VorwaerlS suisse gar¬
dait, ,sous la direction de M. SiJS. une neu¬
tralité absolue.

Sur le front russe

Genève, 6 juillet. — La Tribune de Ge¬
nève annonce qu'entre la Wieprz et la La-
fcunïSa-, les Russes ont infligé dû-fortes per¬
les'4 l'ennemi-et repoussé toutes ses atta¬
ques près d'Obrocz : une charge des Cosa¬
ques a été couronnée de succès et plus Je
RTkitomètres de terrain" ont été repris par
les Russes qui ont fait un grand nombre
ne prisonniers.
Inactivité allemande s'est beaucoup ra-

Initie entre Lemberg et Sokal près de la
Yistule. les Allemands cherchent à refouler
les Russes 4 l'ouest vers l'ejmée au-stro-
1 ongroi&e qui occupe la Pologne russe. Les.
Russes ont remporté plusieurs petits suc¬
cès sur la Wysnica et fait quelques centai¬
nes de .prisonniers.

—

La vie économique du pays
MM. Hriand, ministre de la Justice ; Eibot, mi¬

nistre des finances ; Marcel Sembat, ministre
des travaux publics ; Thomson, ministre du com¬
merce : Eernand David, ministre do 1 Agricultu¬
re • Thierry, sous-secrétaire d'Etat à la guerre,
se sont «unis ce matin au ministère de La Jus-
llLa réunion avait, croyons-nous, pour objet 1 é-

t'ude dos mesures propres 4 assurer la reprise,
aussi large que possible,, de la vie économique
du .pays-
Cette étude, sera poursuivie dams d'autres réu¬

nions. '

Echec d'un projet de
conférence internationale

Amsterdam, 6 juillet. — Les syndicats al¬
lemand® avaient proposé aux syndicats an¬
glais la réunion d'une conférence interna¬
tionale syndicale. Le secrétaire des syndi-
cqts, anglais a .refusé, ponr la_jaison qu'en
Angleterre, comme en France, on a trop
■1 -animosité et d'horreur contre la manière
de faire la guerre des Allemands. Les ceux
peuple; n'ont qu'un cri de vengeance. Le
besoin de châtier les A-llemùïids pour leurs
cruautés est trop fort pour q;ue cette confé¬
rence puisse avoir lieu.

« ,

Les Pirates
UN VAPEUR NORVEGIEN TORPILLE

Londres, 6 juillet. — Le vapeur norvé¬
gien Prek, allant de Cherbourg à Warlt-
worth sur l'est, a été lorpillë ce mWttn au

t'irge de Harwich et a coulé en cinq mi¬
nutes
L'équipage est sauvé-

LeTravail Parlementaire
-i...

POUR LES MUTILES DE LA GUERRE
On ne s'occupe jamais assez de La situation

6i intéressante des mutilés de ta
Des parlementaires, tels que MM.

sénateur et Lachaud, députe, — sans °Ubher
Herrcot sénateur, — maire de Lyon — ont.con¬
sacré tous leurs efforts à lia beilie œuvre de La
rééducation pr-olessionneAte des munies. ,

Mais après leur guériâon, que deviendront
tous ck braves gens ? list-œ que les pakens
consentiront à prendre à coté des ouvriers vali¬
des, ces travai'lleln•s, mutilés ï , .
M. Henri Labroue, le sympathique députe de

la Gironde, a résolu cette question, et vient de
déposer une Proposition de Loi tendant a ie-
servor des emplois civâs aux (mutiles de la
^
Dans son brillant exposé des motifs, qui l'ont

incité à rédiger le texte d>e son projet, il oe-
O- i tiirô

« A l'heure où toutes les bonne.-, volontés se
.groupent pour améliorer iexistcnce des grands
blessés de la guerre et leur restituer une parue
de leur valeur sociale, h convient que les services
publics accueillent généreusement dans leurs cn-
dres ces glorieuses victimes.

„ uee raisons d'ordre moral et d ordre éco¬
nomique justifient notre proposition.
L'admission des mutilés de la guerre aux em-

ipI'Qîs civils n'apportera pas seulement à eux-
mêmes 4 leurs famines, h leurs frères d'armes
un réconfortant témoignage de gratitude et de
solidarité nationales. Leur judicieuse accession
à cas emplois servira aussi la .matérielle du
pays ; «Me facilitera l'utilisation de leurs facul
tés et contribuera 4 entretenir ,l'habitude du tra¬
vail chez des invalides que pourraient rebuter les
aléas die ta concurrence et l'âpreté de la lutte
pour la vie. »
Et M. Henri Labroue demande à ses collègues

d'accomplir un geste de justice et de reconnais-
sanoG eiwers glorteux niuUl-és on votant sa
proposition, dont voici l'article premier :

« Les militaires des -armées de terre et de mer
réformes ou retraités à l'a suite de blessures ou
d'inlînmités contractées en service commandé
pendant la guerre actuelle pourront concourir
quels que soient leur grade et la durée de leurs
services, pour les emplois désignés -aux tableaux
E E et G, annexés a la loi du 21 mars 1905, dans
les condition® et les limites qui seront détermi
nées par un règlement d'administration publi-
C'U(jette proposition sera certainement adoptée.
LES CONGES POUR LES MOBILISES
I a Commission d'assurance et de prévoyance

sociales a entendu la délégation nommee pré¬
cédemment pour entretenir le président du Lon-
soil <1g jjcl question -clés congés à, -aocoraer aux
hommes présents sur le front. , . . .

II résulte des déclarations qui lui ont été fai¬
tes par le président du conseil que des mesures
ont été prises nour que des rang^^ientac-

'-4 '~r -

(LES OPERATIONS D'ACHAT ET DE
VENTE EN BLE ET FARINE

La Chambre, dans sa séance du 21 mai, avait
aq.onté — .après une houleuse discussion — un
projet de loi portant ouverture d'un crédit ad-
cLitioiiinol pour avances en vue d'achats de blés
destinés aux besonns die la population civile,
mats ie Sénat crut devoir y .adapter de profon¬
des inodtùcations.
Au heu des 50 millions précédemment prévus

pour l'achat de blés, 1e nouveau projet., dont M.
Albert vient de déposer le rapport, inscrit com¬
me fonds de roulement destiné aux oioquisifions
de blés et farines une somme de 120.000.000 fr.
H est indiqué en outre que le total des engage¬
ments de dépenses pour ces achats ne pourra
pas exoéder 150 millions.
La caractéristique des modifications apportée

par le Sénat réside dans l'autorisation accordée
aux préfets pour fixer le prix des farines se¬
lon leur taux d'extraction.
Jusqu'à ce jour, le droit de taxation n'était

accordée que pour les blés ; dorénavant, il sera
étendu aux tannes.
Le vole du projet interviendra sans doute dans

une prochaine séance.

Plus digne du XIIIe siècle!
»«.

,, M-, Charles W. Eliot, président émérite de1 Université Harvard, vient d'adreser la
lettre suivante au poète Francis Viéié-Grif-
fin :

« Mon cher monsieur,
« J'ai reçu, récemment par l'intermédiai¬

re de -M. lunetall, un exemplaire de votre
brochure intitulée : les Allemands destruc¬
teurs de cathédrales et des trésors du pas¬
sé, et je veux accuser réception de cet ex¬
posé documentaire aussi déplorable qu'hu¬
miliant. Tous les Américains qui pensent
se reiadent compte que la guerre actuelle
est faite par les Afiemaiids d'une façon
plus digne du treizième siècle que de no-
tre vingtième isiècle, »et que le travail de
dévastation des armées allemandes par les
ordres de leur® officiers supérieurs indique
clairement ce que sont la cirilisation prus¬
sienne et la nouvelle religion allemande.
Les Américains intellectuels espèrent ar¬
demment que lorsqu'elles pénétreront sur
le sol de l'Allemagne, :1e armées alliées
n opéreront pas de semblabî-es ravages et
que ni alors ni avant cette invasion elles
n imiteront tes pratiques barbares de leurs
adversaires.

« Cette guerre devra fournir la preuve dé¬
finitive que la civilisation des nations pluslibres die >1 Europe est supérieure à celle
des natron» qui sont gouvernées autoerati-
quement depuis ies guerres napoléonien¬
nes. »

Les Ministres n'ont was tenn Conseil
aujourd'hui

En l'absence du Président de la République
les ministres n'ont pas tenu leur conseil habi¬
tuel du mardi.

—>■
DEMAIN :

Un article du
Général PERCIN

intitulé :

UNITES ACTIVES
UNITES DE RESERVE
(Suite)
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Bourse de Paris
DU MARDI 6 JUILLET 1915

L'ensemble d© la -cote est trè® calme, les
.-ours se bornant 4 se retrouverltux envi¬
rons de leur précédent niveau, sauf les
l'omis .russes, en nouvelle réactîôïr.
Fonds d'Etats. — Français 3 %, 69 95 ;S 1/2 % 91 40- — Russe 1891, 62 "95 ; 1896.

;.J : 1906, 87 75 : 1909, 79 50 : 1914, 87 50!
— Extérieure, 84 75.
Actions diverses. — Banque de France,

4.600. — Banque de Paris, 863. — Crédit
i i?Anais' — Banque de l'Azow-Don,EUJ0. — Banque russo-asiatique, 400
Banque ottomane, 450. — Nord,, 1.305 —
Suez, 4.180. — Métro, 435. — Nord-Sud, 100
— Omnibus, 421. — Thomson, 575. — Sa-
ragosse, 347. — Briansk ord., 306 : priv
32a. — Mû'ltz'Off, 460. — Toula 1.190 —

Monaco, 2.356 ; 1/5, 476. — Malacca, 114 50
— Caoutchouc. 70.
Valeurs minières. — Naphte, 340. — r ;a

nosoff, 301. — Colomhia. 1.155. — Grosnvi
ord., 2.045 ; priv., 2.245. — Tharsis 119
Utah, 385 50. - Spassky, 56 75. -Vl£318. — Rand Mines. 123 50. — Modderfon-
tein B., 138 50. — Chartered. 13 75 _ n©
Beers ord,, 283 ; .priv., 312 50. - .Wrs-
fontem, 71. — North Caueasfan, 36 75
Sfpies, 18 25. — Rio, 1.555. ~

XXXI

Maurras sauve de V
par les Prussiens du Vatican

» IhH» •

Le jeu de Palliance intégre-royaliste
Maurras et ses co-conspirateurs ven¬

daient leurs services à l'Allemagne, repré¬
sentée par ses agents romains, les inté¬
gristes, la troupe d'aventuriers cléricaux,
dirigée par le prélat marron qui s'appelle
Umberto Benigui.
Ils recevaient, en échange, nous l'avons

dit, la certitude de ne pas être condamnés
par le Pape, ni à cause de leurs écrits an¬
ti-chrétiens, ni à cause de leur vie scanda¬
leuse, bien faite pour révolter des catholi¬
ques tant soit peu rigoureux comme les ul-
tramontains français dont on escomptait
d'argent et l'appui.

La dernière carie
Condamnés par Rome, Daudet et Maurras

en effet, étaient perdus. Ils auraient vite
senti d'inutilité de tout ce qu'ils entrepre¬
naient pour amener à eux les masses ou¬
vrières. Parce que les. syndicalistes étaient
irrités contre le Gouvernement et parce
que des • orateurs révolutionnaires • par¬
laient avec amertume de la République,
les néo-royadistes, dans leur ignorance
et leur vanité, avaient én effet cru un ins¬
tant qu'ils feraient de ces syndicalistes mé¬
contents des partisans zélés de leur monar¬
chie. On les laissa s casquer », puis on
leur fit rudement et rapidement entendre
qu'ils se trompaient sottement. Cet échec
les dépita si fort que leur colère fume en¬
core et que leur rage se manifeste toujours
par des attaques furibondes contre la Ba¬
taille Syndicaliste, contre la Guerre Socia¬
le, contre les associations ouvrières, contre
'le peuple en général.
Mais, avec toute la mauvaise grâce possi¬

ble, la troupe néo-pbilippiste dut renoncer
à la conquête du peuple.
H ne lui restait donc plus, en fait de

mécontents, que les cléricaux. C'était leur
dernière carte. Il importait de la bien jouer.
C'est pour cela qu'il fallait, avant tout,
éviter une condamnation pontificale, une
mise à l'Index des œuvres de Maurras et de
■ses acolytes. C'est à quoi veillèrent les ger¬
mano-intégristes.

lin répugnant apostat
La mise à l'Index des œuvres de Maurras

et de Daudet et la condamnation dés théo¬
ries prussiennes de l'Aclion française n'au¬
raient cependant étonné personne._
Elevé charitablement par les prêtres du

collège ecclésiastique d'Aix-en-Provence, le
malheureux Maurras n'avait rien eu de
plus pressé, aussitôt, qu'il pensa ne plus
avoir besoin de l'Eglise, que d'insulter
grossièrement la religion, de souiller ses
mystères et de bafouer ses ministres.
Nos lecteurs savent si, au Bonnet Rouge,

nous sommes anticléricaux ! Ce n'est pas
.le respect de l'Eglise qui nous pèse, ni
l'admiration pour ses mystères absurdes,
ses rites ridicules et son fanatisme intolé¬
rant.
■Nous devons reconnaître cependant que,

plus d'une fois, nous avons failli vomir de
dégoût en lisant les pages dans lesquelles
Maurras parle de l'Eglise. Ce n'est pas
seulement la haine d'un gosse infirme et
vicieux qui rage de devoir de la reconnais¬
sance aux braves curés qui l'ont élevé.
C'est un répugnant mélange d'obscénités
et de sophismes, œuvre d'u esprit biscor¬
nu, furieux d'être logé dans un corps dé¬
bile et limité... Telles histoires de mauvais
prêtres qui mettent des scapulaires pour
faire l'amour, si elles étaient écrites en un
français plus correct et, plus vivant, fe¬
raient les délices des vieillards libidineux
et impuissants, admirateurs du marquis de
Sade... Sous prétexte de célébrer la na¬
ture, le génie grec et le paganisme,
Maurras, l'esthète laid, vomissait d'immon¬
des outrages sur le Christ, les prophètes,
'les saints et les saintes, sur l'Ancien Tes¬
tament et le Nouveau.

Vagissements pollîico relijiêux
L'œuvre de Daudet était à l'avenant.
Quant aux théories saugrenues et diffor¬

mes que les deux compères avaient fait
venir d'Allemagne et baptisèrent « la doc¬
trine néo-royaliste » c'était tout Ce qu'on
pouvait trouver de plus contraire aux en¬
seignements de l'Eglise, tout ce qu'on ar¬
rivait à imaginer de plus directement op¬
posé à la morale, chrétienne.
Le catholicisme exalte Témiuenle digni¬

té de la personne humaine. Tout homme a
une âme qu'il doit sauver. Tout homme
est une créature de Dieu. Tous les hommes

(1) Voir le Bonnet Bouge depuis le G juin.

L'Anniversaire de l'Indépeiidanc?
oes Et-Mais

La fraternité ïr .ncc-ainérieame célé¬
brés au Banpet de la CMmlire

de Gommerce Américains
Nous douons ebaprès un compte rendu dc-

taài&ô du banquet de la chambre de commerce
américaine. ...

La chambre de commerce américaine de Ira-
ris a célébré la fête de l'Indépendance des. Etats-
Unis d'Amérique en donnant hier soir un grand
banquet qui 11e comprenant pas moins de ZUU
couverts.
La salie était décorée de trophées de drapeaux

américains et français.
M. Peixotto, président de la chambre de com¬

merce, présidait.
11 avait à sa droite : M. Vivnani. président du

conseil des ministres ; M. Malvy, ministre de
■l'Intérieur ; M. Aug-agneur, ministre de la ma¬
rine ; M. Thomson, ministre du commerce ; M.
■Doumergue, ministre des colonies ; M. Laurent,
■préfet de police et M. Hanotaux, de l'Académie
française.
A sa gauche, on remarquait : M. William

Sliarp, ,ambassadeur des Etats-Unis ; M. Ribot,
ministre des finances ; M. Marcel Semhat, mi¬
nistre des travaux publics ; M. Fernand David,
ministre de l'agriculture ; M. Bienvenu-Martin,
ministre du travail ; M. Ambraise Résidu, vicc-
président du conseil général de la Seine.
Earmi les invités, on remarquait l'honorable

John W. Carrett, ancien ministre des Etats-Unis;
. m l '.r\ cl r\\r\ SJnnion M Dn,,! GnnUnn .!!_»«

donc ont des droits égaux 4 la vie, à lf.
lumière et au bonheur.
Disciples asservis et maladroits dos Al¬

lemands, de leur Nietszche surtout, le Du:u,
det et le Maurras et la troupe entière sin
geaient gauchement leur mépris de la coin,
mune humanité ; ils prétendent n'accorde!
die droits qu'à une petite quantité d'esprits
supérieurs, parmi lesquels ils ont le tou¬
pet de se placer eux-mêmes.
Ils crient que le juste ni l'injuste n'im¬

portent. L'idée du droit, comme le senti'-
ment de la pitié, sont des imaginations.
d'esclaves faibles. Les hommes forts et
beaux — le voyez-vous, cet homme fort et
ibeau, qui a nom Miaurras — ont le droit
d'agir 4 leur fantaisie. Peu importent leé
moyens/ pourvu que la fin, c'est-à-dire la
réalisation des conceptions politico-socia¬
les de cet olibrius, soit atteinte.
Mais pourquoi analyser ces divagations

d'ivrognes germanisés. ? On «ait du reste
que leurs vagissements de poupons à la
bière sont, la négation du christianisme.

La condamnation
Aussi, quand ces lugubres saligauds émi¬

rent la stupéfiante prétention de diriger
•les catholiques en France et" de leur faire
la loi et de prendre la parole en leur nom,
il y eut de formidables protestations.
Des prêtres comme le directeur des An¬

na/es de Philosophie Chrétienne, ou le vé¬
nérable curé des Lillas, s'élevèrent avec
force contre ces prétentions insensées.
Dés évèques «'associèrent à ces protes¬

tations. M. Chapon, l'évêque de Nice, EL
Mignot, l'archevêque fi'Albi, et nombre
d'autres prélats montrèrent au Pape ce
qu'étaient les quatre ou cinq forbans qui,
pour mettre l'Eglise au service du Roy,
discréditaient le catholicisme par la folie
R leur® dées et le scandale de leur vie-
Ces évêques exposèrent au Vatican qu'il
serait prudent et légitime de dissiper avec
éclat la confusion équivoque que_ ces gens
malhonnêtes s'efforçaient de créer dans
l'opinion entre leur affaire et l'Eglise ro¬
maine. On demanda hardiment la mise à
l'Index die Maurras, de Daudet et de quel¬
ques moindres pourceaux et la condamna¬
tion publique de l'Action française.
Le Pape Pie X se rendit à ces raisons.

Un décret fut préparé. Quelques Français,
qui se trouvaient à Rome à cette époque
le lurent avec plaisir. Le Papie invitait, les
catholiques à se défier de ces porno-gra¬
phes et de ces diffamateurs du Christ, do
ces satanistes et de ces dé-maniaques, fils
de.sSodorne et de Gomorrhe, mais point de
Rome, assurément.
Le décret allait paraître, dans les Acta

Sarictac Apostolicae S'ccti, quand surgit
Umberto Benigui, l'homme des Austro-Bo¬
ches ; il sauva l'Action française.

Benigui le Sauveur
Ce pjl'élût romain, dont la vie est une sé¬

rie d'aventures indécentes ou malhonnêtes,
s'était faufilé dans les petits emplois de la
secrétainerie d'Etat. Il y volait des papiers,
dont il lirait argent. Il eut vent de la con¬
damnation de Maurras et de ses co-ban-
dits. Il les avertit. La troupe dépêcha aus¬
sitôt à Rome quelques-uns des naïfs dévôts.
qu'elle tient en réserve et tout ce qu'elle
put trouver de moines errants, prêts à té¬
moigner de quoi que ce fût, pourvu qu'on
leur payât à -boire.
Chacun sait, depuis Pascal, qu'on trouve

plus facilement des moines que des rai¬
sons. Des raisons, Maurras — encore qu'à
l'exemple des Allemands il ait des dispo¬
sitions pour la sophistique — n'en avait pas,
une seule à opposer à sa condamnation, sé¬
rieusement motivée. Mas les moines tinrent
lieu die raisons, aidés eux-mêmes par la
forte contribution qu'un vigneron bordelais
apporta au denier de Saint-Pierre. On ob¬
tint que la condamnation des pornographies
kaiseristes n-e serait pas rendue publique
tout de suite.
Cet ajournement, c'est tout ce qu'on avait

pu arracher à Pie X, homme "têtu. Cela
suffit cependant, car le pape mourut peu,
après, fort, à propos. Benigui et les intégro-
gennamstês avaient sauvé l'Action fran¬
çaise. '
C'est un de ces services que l'on ne sau¬

rait payer assez dhe.r. Aussi conçoit-on que
1 Action française n'ait rien à refuser à
Umberto 'Benigui ni -à ses maîtres don»
le principal, ra,p,pelons-le, est herr Erzber-
qer, député nu Reichstag et agent de Dern-
bnrg ei de Guillaume II.

teui' (les affaires d'Amérique au ministère des
.-utaires étrangères, et diverses notabilités de la
cû'iionui -aiiïtencairie.
Au dessert, des discours ont été prononcés.

Al. l-'éixollo, le premier, prit la parole ;
,« La commémoraliôn de cet anniversaire, d.it-ii

est -considérée pair tous les Américains comme
lia devoir patriotique et sacré. Depuis vingt ans
chaque lois, -nous avons eu pour hôte au moins
un membre du gouvernement français et chaque
lois, notre ambassadeur nous honorait cvafemcu
de sa présen-ce, ainsi que d'autres- Dersonties
manquantes de notre pays.

Messieurs, je vous prie de boire avec moi a
1 indissoluble amitié de nos deux grandes Ré¬
publiques 4 la santé-de M. lt-aymond Poincarô
président de la République française, à la santé
de M. Woodirow Wîlson, président des Etals-Uni;
et à la suinté du go-uvei>erne-»t français tout, en¬
tier représente ici pair M. le président du con¬
seil et ses érmncnts coPègucs, au triomphe pro-
chaan et cert-air. de la liberté, de la justice et
de ia civilisation. »

Ces dernières paroles furent saluées par un
tonn erre d'appl au disseimcn ts.
Fuis, M'. Viwani se leva et prononça son dis

cours.
M. William Sharp, amhasfTA/ur des Etats-

Unis, lui succédant,, s'exprima ainsi :
« L'heure, le lieu et les circonstances où noirs

nous réunissons pour commémorer notre fêle
nationale/rendent celle réunion tout à fait ex-
ceptioiwheiieu

» No-u-s éprouvons des émotions qui ne sont
guère celles qui nous animent d'o-rdinnire nu
■moment, où nous nous réunissons pour célébrer
le 4 juillet ; notre fête d'aujourd'hui prend un
caractère particulier, -subissant l'influence de nos
pensées et des conditions dans lesquelles nous
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En provinee

En Belgique

UN AVION SUR GAND

Londres, 6 juillet. — Le correspondant
lu ï Morning Post t à Amsterdam signale
que dimanche matin, à 9 heures, un avia¬
teur a paru au-dessus de Gontrode, près d.e
Gand. Poursuivi, il est revenu trois l'ois,
.volant chaque l'ois plus près de terre. Il a
lancé plusieurs bombes, qui n'ont pas fait
fie dégâts.
Bombardé par l'artillerie lourde, il a
îalemcnt disnaru vers l'ouest.

En Allemagne

UN INCENDIE A DRESDE

Londres, 6 juillet. — Une dépêche de Ber¬
ne au Morninij Post annonce qu'une grande
fabrique, -située près dé Dresde et travail¬
lant pour l'armée, vient d'tre détruite par
un incendie : huit personnes, femmes et en¬
fants, ont reçu de graves brûlures et ont
succombe-
La même dépêche signale que lo ministre

de la guerre allemand a nommé un comité
spécial chargé de surveiller l'industrie du
coton dans l'Empire.

AGRANDISSEMENTS
Londres. 6 juillet. — On télégraphie

d'Amsterdam au « Morning Post s :
La maison Krupp a encore étendu le ter¬

rain qu'elle occupe près de la frontière, par
l'achat, au prix de 24.000 marie, de tous
les ■terrains communaux près d'Engdem,
près d.'Elsburen.

En Suède

CONTREBANDE DE GUERRE
Londres, 6 juillet. — On mandie de Sto¬

ckholm au « Morning Post s :
« D'après une dépêche de Grebbestad,

côte occidentale de la Suède, une patache
a rencontré hier le vaisseau norvégien
« Hanna », qui faisait eau sérieusement et
qui fut-conduit à Greib'bestad. Là, on dé¬
couvrit que le « Hanna d renfermait trente
tonnes de cuivre brut en fil ; cette cargai¬
son était la propriété d'une maison de Lu-
beck et destinée à Lu'beck.

« A la demande des autorités norvégien-
nos, le bateau a été saisi,, ainsi que sa car¬
gaison. ï

En Turquie

L'ATTACHE MILITAIRE ALLEMAND
S'ETAIT SUICIDE

Athènes, 6 juillet. — On sait que l'attaché
militaire allemand à Constautinople, a été
trouvé mort dans son appartement. On an¬
nonce aujourd'hui officiellement qu'il s'est
suicidé.
Suivant une dépêche de Sofia, datée du

24 juin, le colonel Leipzig avait été dési¬
gné pour remplacer provisoirement le mi¬
nistre d'Allemagne à Sofia, rappelé à Ber¬
lin.

Aux Etats-Unis

LA LETTRE DE L'ASSASSIN A SON
GRAND CHEF

Londres, 6 juillet. — On mande de New-
York au a Daily Telegraph ï :

« Dans la valise de Frank Holt, auteur
«le la tentative d'assassinat -contre M. Pier-
pont Morgan, on a trouvé la lettre suivan¬
te adressée à l'empereur Guillaume :

» Je puis vous assurer, mon cher Kai¬
ser, que je représente l'Américain idéal, le
vrai Américain, tel qu'il est au fond de son
cœur.

« Nous autres, Américains, nous avons
en vue vos meilleurs intérêts et nous lut¬
tons pour aider les malheureux belligé¬
rants d'Europe.

« Mais, afin de pouvoir travailler pour
vous avec efficacité', il faut que nous trou¬
vions en vous . un Seigneur raisonnable,
manifestant un esprit d'hiumanité et, si
vous voulez excuser l'expression, exempt
de gourmandise territoriale, y

imuiS trouvons ; elle est d'autant plus exception¬
nelle que nous sommes honorés par la présence
d'èininentes .personnalités du gouvernement fran¬
çais qm sont pour nous de véritables amis. »
Ces paroles lurent saluées par des bravos.
M. Sharp tenum a ainsi :
« A cetle commémoration d'un anniversaire

qui est si cher à chaque Américain, j'espère que
nos hôtes verront réellement,.combien, la .sym¬
pathie et la bienveillance de nos compatriotes
yont aponiariôment à la France.

« Je souhaite qu'après les journées do l'heure
actuelle ce beau pays aura une recrudç:/:cncc de
lettres, d'art et de sciences, tout ce quï a tait,
parmi les nations du monde, le chaume et la
gloire de la France. »
De nouveaux bravos accueillirent ces -paroles.
M. Gaston Thomson, ministre du commerce,

se leva alors :
« J'ai un devoir à remplir, celui d'exprimer à

la Chambre de commerce américaine la gratitude
profonicte de nos industriels et de nos commer¬
çants.

«ï La Chambre de commerce américaine -a con¬
tribué à rendre plus intimes et plus cordiales
nos relations avec la République d-ts Etats-Unis
d'Amérique ; nous l'en remercions profondé¬
ment. ».

'

M. Thomson termina en rappelant les liens d'a¬
mitié entre les deux peuplss « qui ont défendu
ensemble les -principes tin droit, de la justice
et de l'humanité. »
Le .ministre du commerce fut .longuement ova

tionne.
M. le professeur Mark Bcildwin prit le dernier

lïa parole.
« Pour nous Américains, dit-il, le 4 juillet

■n'est pas seulement une journée de souvenirs,
mats aussi une journée d'inspirations ; cette
année petit-être plus qu'en aucune" autre année
de notre histoire, cette remarque est exacte, car
'la crise européenne occupé notre pensée et les
héros d© la France ne quittent pas notre imagi¬
nation. Quelles inspirai ions, quels glorieux
exemples sont venus depuis l'année passée faire
Oàl,plier 'l'fi.me des vrais patriotes. »

Ce discours, comme tous les autres, fut cou¬
vert d'apptauidlssements.

Les accidents du travail

La Ligue des Droits de rHomme demande
une modification urgente de la loi, en

raison de la guerre

On sait qu'en matiôrè d'accidents de tra¬
vail, l'indemnité forfaitaire •accordée S la
.victime, est calculée sur le salaire gagné
par l'ouvrier pendant les douze mois qui
fcnt précédé l'accident.
Or, la guerre a déterminé une notable di-

ïrinution de salaires de beau-coup d'ou¬
vriers : tel qui gagnait 1.500 francs par
exemple, n'en gagne quo 900. Et s'il lui ar¬
rive aujourd'hui, près d'un an a.près îa d-ô»
ejaration, un accident qui réduise sa capa¬
cité de travail de 70 0/0, il touchera annuel¬
lement 315 francs, au lieu de 525 francs,
portant jusqu'à la fin de son existence le
poids de la guerre, événement temporaire.
Ira Ligue des Droits de l'Homme, saisie

di nombreux cas de ce genre, vient de de¬
mander au gouvernement do proposer aux
>Chambr-cs une modification temporaire de
la fixation des salaires de base, « en prê¬
tant pour base -de calcul de la rente, soit

le salaire touché -par la victime pendant les
dodze mois qui ont précédé la guerre, soit
le salaire minmum nécessaire à l'existence
et au-dessous duquel il ne serait pas pos¬
sible de descendre.
Nous ne -doutons pas que le gouverne¬

ment ne fasse droit d'urgence au vœu lé¬
gitime do la Ligue des Droits dè l'Homme.

f

Tous les Sports
EN AMERIQUE

Une grande épreuve automobile organi¬
sée à Chicago, à l'occasion de l'exposition,
•à été gagnée par D■ Resta, sur voiture Peu¬
geot, avec une moyenne de 157 kil. 069 à
l'heure Dans la première heure, il avait
a arco-r.ru 167 kil. 368. ce qui constitue un
joli record.

Cyclisme
Paris-Fontainebleau, organisé par la So¬

ciété -des Courses, sera disputé dimanche
piochain, dans la matinée.Les engagements
(I franc pour, les membres des Sociétés af¬
filiées et de J fr. 50 pour les isolés) seront
reçus jusqu'à vendredi soir, chez Pages, 73,
boulevard de Ménilmontant, et au siège de
la Société, 37, rue Saint-Georges.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Club Pédestre Français. — -Ce soir, de 8

à 9 heures, entraînement, sous Ta direction
Grimai. Rendez-vous au siège, 178, r.ue de
Bagnolet.
Société 'Athlétique Parisienne■ — Ce sçûr

■à 9 heures, entraînement sur la piste dq
C. P. F., Boulevard Davout.

A. Bontemps.
>-«♦«»-<

Les Bons et Obligations
de la Défense Nationale

Les opérations dans les Dardanelles

COMMUNIQUÉ OFFICIEL BRITANNIQUE
Les Turcs, défaits, se retirent en désordre

Pendant la première quinzaine de juillet,
le prix net des obligations do la Défense
nationale est, de 96 fr. 09. Mais dès le
16 août, c'est-à-dire dans six semaines, un
coupon de 2 fr. 50 sera acquis aux sous¬
cripteurs.
Les caractéristiques de ces obligations

sont connues de nos lecteurs.
Plus avantageuses que les Bons, en ce

qui concerne le taux.de l'intérêt, et comme
eux, exemptes d'impôt, ces obligations
peuvent être demandées chez tous les
comptables.
On a fait observer notamment en ce

qui concerne les Bons que le public sous¬
crivait plus aisément les valeurs au por¬
teur. s'il pouvait échanger son argent con¬
tre des valeurs, sans être obligé de donner
■un nqpi et une adresse. Une note du mi¬
nistre des finances fait connaître que
dans ce cas, l'indication d'un nom ou
d'une adresse n'est nullement obligatoire :
l'accomplissement de cette formalité est
facultative ; les comptables qui délivrent
les valeurs du Trésor à guichet ouvert ont
reçu des instructions en conséquence..

Londres, 5r juillet. — Communiqué offi¬
ciel sur les opérations -aux Dardanelles :
Vers 2 heures du matin, dans la nuit du

29 au 30 juin, les projecteurs du contre--
torpilleur britannique Scorpion ont décou¬
vert un demi-bataillon turc s'avançant près
de La mer, au nord-ouest de Krithia.
Le Scorpion ayant ouvert le feu, peu de

Turcs ont échappé.
En même temps, les Turcs, sortant d'un

ravin et s'avançant en. rangs serrés sur
plusieurs lignes, ont attaqué un tertre pris
par nous à l'ouest de Krithia- Notre artille¬
rie et notre mousquetaire, les prenant en
enfilade, leur oint infligé de fortes pertes ;
les Turcs -qui étaient en avant sont arri¬
vés jusqu'à 40 yards du parapet britanni¬
que ,mais peu en sont revenus.
■Au cours de la nuit, les Turcs, livrant

plusieurs violentes- attaques à l'aide de
■bombes ont repoussé par deux fois les An¬
glais à une 'faible distance mais les An¬
glais ont reconquis bientôt leurs tranchées
à la baïonnette et les ont fortifiées ' en¬
suite.
A cinq heures et demie du malin, les mi-

ItVîlleuses anglaises ont dispersé 2.000
Turcs venant de Krithia et allant dans un
ravin.
Les pertes turques sont évaluées à 1.500

ou 2.000 morts.
•Le 30 juin, vers 10 heures et demie du

matin, les Turcs ont attaqué 3e nouveau
à d'aide de bombes un élément die tranchée
plus au nord, qui avait été pris par nous
'le 28 juin furieux de voir un de leurs of¬
ficiers blessés, les Gounkas ont lancé toutes
leurs bombes contre l'ennemi, puis l'ont
attaqué avec succès à coups- de coutelas.
Vers l'aube, un demi-bataillon turc, qui

essayait de traverser en terrain découvert,
a été presque anéanti et une dernière atta¬
que faite avec des bombes a échoué com¬
plètement.
Du côté des troupes australasiennes, sur

notre front droit, les Turcs, dans la nuit
du 29 au 30 ont ouvert un feu violent dé
minuit à une heure et demie.
Les Australa.siens s'étant bornés à ré¬

pondre par des applaudissements, les Turcs
se sont élancés en se servant de bombes
•et de la baïonnette ; ceux qui sont parve¬
nus jusqu'aux sapes britanniques ont été
tués ; nos cavaliers ont poursuivi à coups
de fusils et de bombes les autres qui se
retiraienit en déroute, vers deux heures do
matin et qui, au cours de cette retraite,
ont perdu beaucoup de monde.
L'attaque turque a été plus forte à la

droite de l'ennemi.
Une sape dissimulée établie bien- en avant

de notre ligne principale a surpris complè¬
tement l'ennemi qui y a laissé une grande
quantité de morts.
Quelques soldats turcs ont pénétré dans

la cavité produite par l'explosion d'autres
t'ont franchie ; mais tous ont été balayés
par le feu venant du parapet principal si¬
tué plus en arrière.
A trois heures du matin, les Turcs ont

■attaqué ensuite sur notre igattffiîe. Trehfê
d'entre eux ont franchi le parapet en face
du poste ; il sont été tués.
Les prisonniers rapportent que trois nou¬

veaux bataillons ont participé à l'attaque
principale qui a été menée sous le comman-

)

dement d'Enver Pacha lui-même ; ce der¬
nier était, discutais, dans les tranchées le
29 juin.

i ip prisonnier arménien, à l'intelligence
duquel en peut se fier, a confirmé la pré¬
sence d'Enver Pacha au, milieu des troupes.
Suivant cet Arménien, défense avait été

faite récemment aux Turc® d'attaquer afin
d'obliger les Anglais à attaquer eux-mêmes
et à s'exposer à des pertes aussi fortes que
celles subies par les Turcs jusqu'à pré¬
sent. Mais Env-er Pacha, en arrivant dans
le secteur nord, a dérogé à cette .interdic¬
tion et a donné l'ordre de jeter à-la mer
les Au&tralasiens.
Le 2 juillet, après une demi-heure d'un

violent bombardement contre notre posi¬
tion avancée, avec des «brapnedls et des
obiis puissants, l'infanterie turque s'est
avancée. Mais grâce au feu extrêmement
précis du contre-torpilleur « Scorpion s et
de nos mitrailleuses auquel s'ajoutait un feu
dé imousqueterie, elle a été refoulée jus¬
qu'au ravin principal, à un mille environ
de notre front.
Vera 7 heures du matin, deux bataillons

(urcs protégés par une canonnade sont sor¬
tis du ravin au nord-est de notre tranchée
Pi plus avancée et se sont .avancés en terrain
découvert sur deux lignes.
Tout de suite, le tir de ehrapnells de no¬

tre artillerie a causé parmi eux de grands
vides.
Les Téserves des Gourkhas se sont alors

avancées et comme la place manquait pour
elles dans les tranchées, elles se sont pos¬
tées en arrière, sur un monticule d'où elles
ont tiré sur l'infanterie turque qui, en dé¬
pit des exhortations des officiers, s'est mise
en retraite en désordre en subissant de
grosses pertes.
Partout, en face de nos tranchées, le sol

est couvert de cadavres turcs. Les patrouil¬
le» envoyées pendant la nuit disent que les
vallées et les ravins sont également rem¬
plis de cadavres.
Il est absolument certain que les pertes

turques ont-été considérables : du 28 juin
au 2 juillet, l'ennemi a dû perdre 5.150
morts et on peut évaluer le nombre de ses
blessés à 15.000.
Depuis le 29 juin, nous avons recueilli

516 fusils, 51 baïonnettes, 200 équipements
complets, 126.400 cartouches et 100 bom¬
bes.*
On a saisi sur un prisonnier un ordre

turc dont voici un extrait :
« Rien ne nous cause plus de peine, rien

n'augmente davantage le courage de l'enne¬
mi et ne le pousse à attaquer plus hardi¬
ment en nous infligeant de grandes pertes,
que de perdre des tranchées.

« Désormais, nous punirons comme s'ils
avaient fui les commandants qui rendront
leurs tranchée® avant que leur dernier
homme soit tué. s

Cet ordre est signé du colonel Rifaat ; il
prescrit en outre aux officiers de tuer à
coups de revolver tous les soldats qui ten¬
teraient de quitter les tranchées sous quel¬
que prétexte que ce soit.
A cet ordre de service est annexé une

formule dans laquelle les officiers s'enga¬
gent à exécuter l'ordre jusqu'à la dernière
goutte de leur sang ; et cette formule est
revêtue de la signataire de tous les. offi¬
ciers auxquels il est adressé.

Sur tous les Fronts
Communiqué français

TROIS HEURES

La nuit a été très mouvementée sur plu¬
sieurs points du front.
En Belgique, les troupes britanniques,

appuyées par notre artillerie, se sont em¬
parées de quelques tranchées allemandes,
au sud-ouest de Pllken, sur la rive est du
canal.
Une lutte très vive s'est engagée autour

de la station de Souciiez qui est restée en¬
tre nos mains malgré les efforts répétés
de l'ennemi.
La ville d'Arras a été bombardée toute

la nuit.
En Argonne, combats incessants à coups

de grenades et de pétards. Notre artille¬
rie a déclanché, à plusieurs reprises, des
tirs de barrage qui ont arrêté net les ten¬
tatives d'attaques de l'ennemi.
Sur les Hauts de Meuse, les Allemands

ont attaqué par deux fois nos positions de
la croupe sud du ravin de Sonvaux, à
l'est de la Tranchée de Galonné ; ils ont
été complètement repoussés.
Dans la région du Bois le Prêtre, l'en¬

nemi a également repris l'offensive ; deux
attaques dont l'une s'est étendue peu à
peu de la partie occidentale du bois jus¬
qu'à Fey-en-Haye, tandis que l'autre était
particulèremént dirigée contre la partie
du bois qui s'étend se l'ouest de la Croix
des Carmes, ont été toutes deux enrayées
par nos feux d'artillerie et d'infanterie
qui ont infligé à l'ennemi de très lourdes
pertes.

Sur le front français, h situation reste exac¬
tement la même, bien que l'ennemi se soit rué
avec acharnement sur divers points.
Au nord-est de Souchez, en Artois, .en Argon-

ne, sur les Hauts-de-Meuse et enfin sur le Pla¬
teau du Bois-Le-Prêtre, l'ennemi q violemment,
mais vainement attaqué nos positions.
lin Belgique, nous comptons un succès aux

abords de Pllken, clans te secteur nord d'Y-
près.

*
* *

Les journaux du matin ont rapporté une dé¬
claration relevée clans un récent discours du
Kaiser ; par cette .déclaration, l'empereur d'Al¬
lemagne aurait affirmé que la guerre serait ter¬
minée au mois d'octobre prochain.
Nous souhaitons tous bien vivement célébrer

la victoire absolue des alliés au début de l'autom¬
ne. Nous avons cependant le devoir de n'atta¬
cher qu'une signification très relative à ces pa¬
roles, que chacun commente dlailteurs avec un
résir qui est général, mais en se plaçant d'un
point de me particulier.
Nous estimons, quant à nous :
1. ljue celle déclaration peut être apocryphe ;
2. Que dans le cas où elle serait réelle, le Kai¬

ser, à moins de s'avouer, d'ores et déjà, vaincu
— ce qui est peu probable — n'est nullement au¬
torisé à préjuger de la tournure- que prendront
les événements sur le terrain des opérations.
3. Que si la- volonté de- l'empereur d'Allema¬

gne est de terminer la campagne avant l'hiver,
il devra livrer rapidement des combats décisifs
sur les deux fronts. Qr. il conviant de rappe¬
ler que le péril russe ne,, cesse pas d'exister pour
l'armée allemande du fait de la retraite de nos
allies. D'autre part, si nous devons différer la
poursuite de nctre offensive sur le théâtre des
opérations d'Occident, cela ne signifie pas que
l'ennemi puisse ecompter le moindre succès sur
nos lignes. L'échec de ses récentes attaques sur
les divers secteurs de notre front est un symp¬
tôme que le Kaiser ne doit pas méconnaître.

Communiqué russe

Petrograd, 6 juillet. — Communiqué d9
l'état-major du généralissime :
Dans la région d'Edvabno, le 3 juillet

les Allemands ont fait exploser sans suc.
cès deux fourneaux de ruine ; ils ont o»
vert, ensuite,- surl'enttroit où avait eu l|eJ
l'explosion, un feu très violent.
Le lendemain, nos sapeurs ont minéi

avec succès une galerie allemande, ce qui
a provoqué un nouveau feu violent d»
l'ennemi.
Dans la région de Lublin,l'ennemi,après

des combats opiniâtres, a progressé, le «
juillet, sur le front entre Krasuik et la ri
vière Wieprz.
Toutes les attaques allemandes, entre (a

Wieprz et le Bug occidental, ainsi que sur
Kryiofi et la ville de Sokal. le 3 juillet et
le matin du 4, ont été repoussées.
Nous avons, sur ce point, fait plusieurs

centaines de prisonniers.
Sur le Bug, en amont de Sokal, sur iq

Zlot-Laipa, et sur le Dniester, aucun
changement.

— iti i i i'

AU CAUCASE

Petrograd, 5 juillet. — Communiqué da
l'armée du C,duea.se :
Dans la région du littoral, fusillade.
Dans ia région de Karaderbent, à l'ouest

du village d'Albazik, une de nos patrouif
les-de cavalerie a attaqué deux escadrons
de souwaris, qui, pris de panique, se sont
enfuis, entraînant avec eux l'infanterie.
■Aucun changement sur le reste du front

Sur le front italien

L'ATTAQUE DE TARVIS CONTINUE
Londres, 6 juillet." — Le correspondant

romain du « DaiJy News and Leader »,
télégraphie que les Italiens poursuiveiu
méthodiquement leur® attaques contre le
syslème de forts de. Parvis. Ici les condi¬
tions de la guerre ne ressemblent en rien
à celles des Dardanelles. La.ligne des fpxtotj
dont fait partie le fprt Hcinel, près de 'Maî-
borghetto, déjà considérablement endom¬
magé, s'étend au sud de la passe de Pre-
d'il.
Les forts sont considérablement renfor¬

cés par tout un système de travaux .et de
retranchements. Les Autrichiens y ont
installé des batteries mobiles dans l'espoir
de détourner le feu des canons, italiens
hors des fortifications régulières. Le fort
Prodil, depuis deux jours, est sous le feu
italien par suite de la prise des importan¬
tes.hauteurs qui dominent la vallée de Plez.
zo.

Les Autrichiens, considèrent la route qui
emprunte Tarvis, comme le chemin naturel,
de l'avance italienne et, depuis vingt
jours, ils n'ont épargné ni les peines, ni
l'argent pour en renforcer les moyens de
défense.
Les opérations de l'armée du général Ca-

dprna ont révélé l'existence de toute une.
série de forts subsidiaires, très solides, qui.
protègent la route fie Tarvis. La tactique'
consiste à abattre ces obstacles accumu¬

lés, difficiles à atteindre dans une région
aussi montagneuse, est forcément lente,
mais ce qui est acquis déjà est de bon au¬
gure pour l'avenir.

On nous écrit : TRIBUNAUX

Permissions
En même temps qu'on mus suggère l'idée

d'une campagne d'hiver. o:i nous annonce
des permissions accordées aux combattants
des premiers jours de guerre.
Ceci pour faire passer cela: c'est une mali¬

ce Elle n'est point tant à l'adresse des sol¬
dats qu'à la nôtre. On se méfie des nerfs fé¬
minins Est-ce sans quelque raison ?
Certes ils ont bien gagné leur permis-

.'ion, Iqs vaiUants qui ont supporté, avec
-Tant de courage lès onze mois d'urne "dure
cimpagne- Mais il fout' que les quelques
heures de repos qu'ils vont avoir soient la
halte où ils puiseront une force nouvelle
pour l'étape qui va suivre. Gardons-en mé¬
moire, pour qu'ils reparlent confiants en
celle qui va rester seule, à nouveau.
Ils sont admirables, nos soldats, le crois

pourtant qu'ils gardent davantage encore
une humeur sereine. quand ils ne sentent
pa-s au logis un être qui s'impatiente et
laisse percer dans. ses lettres une hâte qui
ne réfléchit point-
N'allez pas me croire convertie à la

guerre. Ne m'accusez pas de la trouver su¬
blime-. J'ai gardé contre elle ma vieille hai¬
ne fortifiée maintenant de ce que je puis
l'incarner en d'horribles visions. Mais son¬
gez qu'elle est là, la gueuse, et que nous de¬
vons l'étrangler à jamais.. Nous y avons
grande peine et souffrance, parce que nous
n'étions pa-s un peuple guerrier ; parce que
nous avons dans le sang un peu de bohè¬
me, comme toute racP artiste. Préféreriez-
• ous nous voir animés de l'esprit allemand?
Non. Donc pour que nos fils ne souffrent
plus des jours semblables à ceux-ci, il faut
que notre effort soit fructueux, et c'est de
tous, les femmes, que cela dépend. pour
beaucoup.
Autant que toutes, vous pouvez la désirer,

je souhaite ardemment la paix. Nos raisons
sont communes. Seulement, songé&y bien,
s'' nous l'obtenions prématurée, nulle par
conséquent, à quoi servirait-elle ? N'au¬

rions-nous pas de cruels remords, d'avoir
cintribué peut-être à la continuité d'un état
de choses qui renaîtrait au lendemain d'une
Irêve mal assurée.
Nous ne détruirons pas la nation alle¬

mande ! s'écrient les énervés. Il ne s'agit
point de cela■ Il s'agit de montrer au mili¬
tarisme de caste qu'il peut être mâtè par
-un peuple démocrate et ennemi des com¬
bats. Est-ce possible de s'arrêter en che¬
min ?
Avez-vous fait attention aux paroles d'un

piofe-sseur allemand, déclarant que cette
bûêfj'e terminée.^ il faudra pour l'Alterna-
gïï'tTpréparer mieux encore les armements.
C'est cette voix-là qui doit se taire. Sans
auoi, femmes qui ne songez qu'au présent,
le. lutte recommencera pour vos fils.
Ne nous dissimulons pas que c'est timi-

aemenl qu'on nous offre de revoir nos chers
soldats On craint que nous ne sogions pas
à la hauteur de cette foie, épreuve en même
■emps. A nous de prouver le contraire. Le
moment est dur. Des gens Qui ont tout in~
térôt à~fd<fr~ÏÏi panique chez nous, font cou-
iir clans les armées des raconlars d'émeu¬
tes graves à Paris. Nos soldats vont voir
qu'il n'en est rien et que nous sommes toii-
tours au poste. N'est-ce pas. nous autres,
"qu'on ne flanchera pas ?

Fanny Clar.
... > —' *

Nos collaborateurs au feu

Nom-; sommes heureux d'annoncer la no¬
mination au grade de sous-lieutenant au
11° 3o ligne, à Montauban, de notre excel¬
lent ami et •collaboratetn Alphonse Mignac.
Mignac repartira dans peu de jour® et

pour la troisième fois au iront, d'où il avait
été évacué pour blessures de guerre. Il
avait été un des propagateurs les plus ar¬
dents de notre œuvre « Du Tabac pour nos
soldats », et s'était engagé volontairement
comme soldat de deuxième classe au mois
d'octobre.
Tous ses amis seront heureux de cette

nomination justement méritée.

Paris, le 21 juin 1915.
Monsieur,

Je viens d'apprendre que s'est établie à Paris i
une « Agence Confidentielle du Gouvernement '
Mexicain », laquelle a fait savoir au public, par
une circulaire, qu'elle se charge dès à présent ce
l'expédition des passeports, légalisaiiojis, etc.,
du service consulaire de la République Mexi¬
caine.
lin ma qualité de Représentant de S. E. Senor

Venustiano Carranza, chargé du Pouvoir Exécu¬
tif de la République, je crois de mon devoir de
vous faire savoir que le Gouvernement « cons¬
titution,nalisle » du Mexique que j'ai l'honneur
de représenter, considérera sans valeur les do¬
cuments émanant de ladite « Agence Confiden¬
tielle » et qu'ils seront rigoureusement refusés
sur tout l'étendue de§ territoires êntre les mains
de l'armée « constUutïonnaliste », représentés
par là huit-neuvième partie de la République,
compris les ports de deux Océans, excepté celui
de Guaymas, sur la côte du Pacifique.
Les bureaux diu Consulat Général du Mexique

sont établis dans une dépendance de la Léga¬
tion, et c'est là que sont expédiées toutes les af¬
faires. ayant rapport aux relations entre les
ports'de la France et ceux du Mexique.
En conséquence, je déclare que le Gouverne¬

ment « conslilutionnaliste » du Mexique, décline
toute responsabilité pour les dommages qui
pourraient être causés aux personnes munies de
document non valbles, émanant de « l'Agence
Confidentielle du Gouvernement mexicain, d'au¬
tant plus que ladite Agence ne représente que
le général Francisco Villa ».
'Agréez, Monsieur, l'assurance de ma corLsiidé-

ratiion la plus distinguée.
Isi-diro Faeela.

Groupes et Syndicats
Syndicats

A 18 heures. — Cheminots (St-Lazare-Batignol-
iesj, (115. passage Tivoli).
A 20 heures 30. — Pâtissiers (au siège).

Parti Sociilisfe
A 20 heures. — 11e Pupilles (chez Duplessis),

15' Necker (70, rue Lecourbe).
A 20 heures 30. — 14e Section <13, rue Niepce),

20& rue de Chaironne (12, rue de la Réunion).
Coopératives

A 20 heures 30. — Harmonie ds la Bellevil-
loise (au siège).

AFFAIRE BOUQUEREL CONTRE BARBE.
POUDENSAC

La cour d'appel a rendu le 29 mai dernier -soâ
jugement dans Foliaire Bouquereit contre Barbe-
et Poudensac.
Elle a confirmé le jugement rendu le 30 jan¬

vier par la dixième eh-ambre corrootionnellc qui'
avait condamné le sieur François Barbe, ne 4-
Viûdeasos (Ariège), et comptable a Paris, ô 5 mois
de prison, pour abus de confiance, à 25 francs'
•d'amende et à la restitution des sommes à lui)
confiées par Mlle Bouquerol, sommes dont il a
joué et perdu en Bourse 17.000 francs et s'est ap-;
protprié le reste, 6.500 trancs.
La. demoisaHe Marie Poudensac avait vendit

en son n-om pour 3.000 francs de titre® confiés
pair Aille BouquereJ à Barbe. Mais la ootu' tenant
compte de sa position dépendante -d'institutrice,!
la ■deimohelle Marie PouKicnsac, a acquitté ..celte'
dernière (Communiqué).

->—a»4«

PETITES ANNONCES

LES PLANCHES
ÉCHOS

'A lu suite de l'assemblée générale de la
Société des Auleurs, Compositeurs et Edi¬
teurs de musique, les Commissions ont
Y.omme leur bureau respectif ; c'est le'^poe-
te EdrrTonâ Teul.et (notre confrère fera le
13 juillet une conférence à la maison des
soldats aveugles), qui a été élu président
de la Commission des Comptes.

WV

Trente Ans de Théâtre :
Dans sa dernière séance, le Comité de

direction dé l'œuvre française et populaire
des Trente Ans de Théâtre a nomnïff, à
l'unanimité, M. Léon Bérard. député, qn-
tien sous-seçrélaire d'Etat des Beaux-Arts,
v.embre de son conseil judiciaire en rem¬
placement de M" Michel Pelletier, décede-

A/W

Conservatoire de musique et de aectama-
jion. — Concours du 5 juillet :
Le jury du Conservatoire, composé de

MM. Gabriel Fauré, président-cûrectcur ;
ïruneau, Vidal, Risler, Wormser. Eug. Gi-
t)out, Auzende, de Launag, Ferlé Victor,
'l'Cillé, A■ Quévremont, Lcon Moreau et de
ffl/. Femand Rourgeal, secrétaire, a décerné
spnur le concours de piano (élèves-hommes)
ies récompenses suivantes :
Morceau de concours -. Troisième Concer-

(lo de M■ C. Saint-Saens.
: Premier prix : M. Denneru, élève de M.
•piera t M- Lazarus, élève de M■ Diémer ;
1\£uhem élève de M- Reira.
\ Deuxième, prix ï M. Bédouint élève de M.

Diémer ; M. Gaillard, élève dè M. Dlèmer
M. Reulisel, élève de M■ Riéra-
Premier accessit ; M. Franck, élève de

M. Riéra ; M. Gentil, élève de M. Riéra ; M.
de Gonlaut, élève de M■ Dïèmer.
Second accessit : M. d'Ortoli, élève de M.

Diémer ; M. Aroca, élève de M. Riéra.
Harpe chromatique. — Morceau de con¬

cours : » Impromptu sur des airs japonais,
de M- Busser.
Premier prix : Mlle Jeanne l'Hôtel, élève

de Mlle Lenare-
Deuxième prix : Mlle Menu, élève de Mlle

Lenare
Premier accessit : Mlle Roux, élève de

Mlle Lenare ; Mlle Fourment. élève de Mils
l.cnare-
Second accessit : Mlle Hamrys, élève de

jVJie Lenare ; Lafont Saint-Gai, élève de
Mlle Lenare.
Sous le patronage de M. Dalimter, sous-

secrétaire des Beaux-Arts Pt de M. Gabriel
Fauré directeur du Conservatoire, les pre¬
miers'prix du concours de 1915 donneront
cans l'après-midi dp mardi prochain, 13
juillet dans la salle des Concerts de ia rue
du Conservatoire, une grande séance au
bénéfice de la caisse de Secours de l'Asso¬
ciation Nationale des anciens „ élèves du
Conservatoire, récemment fondée soïis i'inl-
iiative généreu,Se de M. Dulimier.
Le programme comprendra les^scènés cl

morceaux dont l'exécution aura valu aux
interprètes leur haute récompensé■ La clas¬
se d'orchestre et la classe H'ensemble vocal
donneront leur concours à ce concert de
bienfaisance■ Le prix des places est fixé A

un taux très modéré, depuis 2 francs, et on
peut, dès à présent, s'inscrire pour la lo¬
cation sans supplément de prix, 2 bis, rue
du Conservatoire, 14, rue de Madrid- et chez
M. Dandelot, 83, rue d'Amsterdam-

Courrier des Spectacles
Comédie-Française. — Aujourd'hui mardi 6

juillet, en soirée, a huit heures très précises,
Gnngoire, la Princesse Georges.
Jeudi 8 juillet, matinée à 1 h. 30, Primerose ;

en soirée a 8 h. 15, Colette Baudoche, la Veillée
des Armes. Le soir -à 8 heures très précises, Il
faut qu'une porte soit ouverte ou fermée, le Gen¬
dre de M. Poirier.

wv

Chez Mayol. — Léono-ra la Belle et Alice Gueir-
ra ne donneront plus que quatre représentations
chez IMayol. Jeudi en matinée et soirée deux
dernières représentations. Vendredi, permière de
la Grande Revue Tout va bien ! deux actes, 20
tableaux.

wv

Folies-Bergère. — Le succès de Sous lés Dra¬
peaux restera légendaire. C'est le modèle des re¬
vues que chacun veut revoir, et dont la vitalité
s'en explique aisément par ses incomparables
qualités.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS
THEATRE SARAH-BERNHARDT. — Spectacles
de ia semaine : matinées à 2 h. 15. jeudi el
dimanche ; soirées à 8 h. 15, samedi et di¬
manche : La Vierge de Lutèce, pièce en 4 ac¬
tes de M. A. Viilteroy, avec Mme Blanche Du-
,frêne, MIM. Joubé, Marquet, Normand, Gfiame-
roy, Bourdett, etc.,

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. 1. s. à'
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. mat. à 12 h. 30 :
Te Bile Pas ! revue en 2 actes, de Celvai el
Charley.

KURSAAL, 7. av. de Qichy. — 8 h. 15. — Su¬
zanne Valroger ; Val. Do,r ; Fernandy ; Gos-
set. La Manolita dans Ecoliers d Alsace, bal¬
let pantomime. — Attractions.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les soirs
François-les-Bas bleus, opérette en 2 actes de
L.-A. Lemonnier.
CHANSONIA (10, b. Beaum-)- — Tous les soirs,
La Vertu de Florette, opérette en 2 actes de A.
Mauprey.

FANTASIO (96, boul. Barbés}. — Tous les soirs,
Bouillons nos Dames, opérette en un acte de
MM. A. Mauprey et Pougaud.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaptal (Centr.23-31}
Une Lecture ; Un Frère ; L'Aveugle ; La Petite
Dame en blanc.

COMEDIE-ROYALE. — Tous les jours à 4 h.
matinée-thé-artistique ; à 8 h. 45, la Revue
Viens-tu à Tipperary et Vicomte ou Valet.

CHEZ MAYOL. —Tél. Gut. 68-07. — Loonora la
Belle et Alice Guenna, dans leur fantaisie jouée
et chantée. — M. Pierre Valoy et la troupe. —
Toutes les Etoiles de Pari®.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boulev. des Italiens. — T. 1. j., de 2
à 11 h. — Actualités. — Programme varié. —
Intéressant. — Orchestre syrophonique.

tIVOLI-CINEMA <14, rue de la Douane) (Tfi. :
26-441 — Tous les jours, malmee a 2 h. 30,
6oirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua»
Utés au jour le jour.

CMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, ft
cûté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. ^ Programme choisi. Actua-
,lités. Voyage»

Le "Point de Vue Fitjaijcier

La question des loyers

Cette question si importante, nou® l'a¬
vons déjà discutée sous toutes ses faces,
dans de nombreuses chroniques. Au mo¬
ment où elle fait l'objet d'un projet de loi
que le Gouvernement va déposer sur le bu¬
reau de la Chambre, il est opportun de.
rappeler les principales mesures généra¬
les que cet exaiman nous a montrées comme
nécessaires, efficaees et équitables.
En ce qut~concerne les locataires :
1. Exonération totale ou partielle du paie¬

ment des termes pendant toute la durée
des hostilités, pour les locataires mobili¬
sés ou non mobilisés que l'élat de guerre
a privés de tout ou partie de leurs res¬
sources normales.
2. Appréciation sans frais de cette dimi¬

nution des ressources des locataires par
des commissions régionales composées spé¬
cialement à cet effet, avec droit d'appel de¬
vant une juridiction supérieure mais éga¬
lement gratuite, ou du moins peu onéreu¬
se.

3. Paiement, au profit du propriétaire-,
d'un intérêt de 5 0/0 l'an sur le montant des
termes arriérés nar tout locataire qu.i ne
pourra justifier d'une réduction dé ses res-'
sources du fait de la guerre.

En ce qui concerne les propriétaires :
1. Autorisation d'emprunter au Crédit

Foncier de France, au taux de 5 0/0 l'an,
"fie .somme égale à la moitié des termes

OFFRES D'EMPLO.l

|]N RKPAimTEUR EPICIER est demandé!Il à F« Esmérance », société coopérative :1e con¬
sommation, 28, bauilèvand Arago. Se présenter
le soir de 6 h. à 7 h. et demie.

ON DEMANDE Bonne Mécanicienne pour ma¬chine à jour Gégaff, marchant au moteur. —
Thiry. , 182, rue LegenUre. .

ON DEMANDE un agent très a.u courant du'commerce des liquides, avant déjà et vrsitanS
tant clientèle des grands cafés, pour introduire .

une marque faisant grande publicité. Forte com-'i
mission. Il est nécessaire de .produire de hautes
références du passé et garantir un chiffre d'af¬
faires. Ne pas se présenter. Ecrire -avec détails
ù M. Crispin, 5, boulevard Beaumarchais, Pa¬
ris.

DEMANDES D'EMPLOI j

JEUNE FILLE, sérieuse, recommandée par« Bonnet Rouge », demande emploi caissicré
manutentionnaire ou vendeuse. S'adresser à
l'adininistralion du « Bonnet Rouge », 142, rue
Montmartre ; _J■
DAME cherche travail à façon. Bonne ouvrièrePiot, 1, irue des Salles, Courbevofe-(Seine).

ON DEMANDE emploi de dame de compagnie,de lectrice ou écritures. Mme André, 3, rue
d'Alexandrie.

impayés muais ne pouvant dépasser GOGO
francs par an pour un même propriétaire-
2. Paiement, après les hostilités, d'une

taxe extraordinaire sur la propriété bâtie
dont la valeur nelte (hypothèques déduites) ■

rraède un minimum déterminé, soit par
exemple 20.000 fr. pour un seul prouta" £
taire ; celle taxe serait progressive et frap' j)
fierait plus fortement les gros propriéSffiB
res. il
3. En compensation, certitude d'encais¬

ser à la signature de.la paix le montant in¬
tégral des loyers impayés par suite de s$
guerre, les sommes nécessaires étant four-'.
nias : partie par le produit de la taxe stif
la propriété bâtie ; partie par «ne indemnité'
imposée à l'ennemi vaincu ; -partie par les
locataires, sauf exonération t-jtale suivait
décision des commissions.

C'est, là, à notre avis, le miir5mum aunuc'
ont droit, les locataires vicitl/U-es de l'état
de guerre. Nous verrons dans quelle me- i-
sure le projet du Gouvernement répond &
ces nécessités.

Pcritus.

FF. BONNET ROfiCS
est composé

par uhe équipe .

c'onvriers syndiqués.
. ,-di

le Gérant : Léon Baylb.
—, .m . jg*3|

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. Dan5èa.
12R, rue Montmartre, Paris (2*j
GEiiacSE D.U'joif, Imprimeur,


